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RAPPORT

du Conité Spécial de

JiSSElBLflE LÉGISL./TIVE,

nimamé pours'lenquérir des causes et de l'inpor
tane de

L'EMIGRATION
QUI A LIEU 'roUS LEs ANS

du
lu.%SCANADA VERS L ES ITATS-UNIS,

Srcoosr, Cu.As-Ovrier-s établis

dans les villanges et les cam pagnes. Cause
d'ir.igration.---Nos villnges sOit générale-
ment peu considérables, les lhituuts sont
adroits pour lî, arts itécaiiqutes et ex-

content eux-mn men us quue tt ce
quils pourraient de nder à louvrier,
-lea oiuvriers îqui tblissent à ula calpa-

te y fit petu de il-e et se déuragent,
_taanque de maitifactures et i ttravaux

ui emplcii t'es cui rs--ette
classe eat ieu nombreuse. Sort à l'itranr-
ger.-Le miiime que celui de la ctlîi'se pré-

redente avec meute ldilérence qu'éntlit gé-
nahleut mimilhabile elle a mîuits: de

thancei île succès.
TtoisitiEC Cls-Persn n-es em-

ploy-es comme journlalie-s oui rafJtnsIIcn

bur fOttaw-a. Cause d'imigration.-D -
pression du commerce de bois,-ainqutue
d'emploi pour les raisons exposées ,i-des-

îus. Soit à l'éranigr.--Le plusdéplura-

ble poizible. Ils n'y trouvent de 'emploi
que omume jouirtnaliere, mana:uvrt-e, chtuf-
ieus à bordt des steambuats. Qulueiiîicfois

ils t'eut trouvent point du tout ui neVeui-
lent peint ci prendre ; et ils ont recours à
des moyens d'existence illicites. Ils s'alli_
lient à la plus trisie ilasse eil la ppun
amricaine. Avant déjt corît racté de mtaluit-

vaises habitudes dIns leur tiles anuelles
aux villesle IVtowi, Moitréal et Qélbec,
leur moralité qui avait déjà soulie t par la
débauiele, nsoui-re 'i un( e luemanière pluîs sé.
rieuse par la perte de tout principe ioiné-
lu.> Beoàcoup, d'entreetx ont coInisilérés
aux EtiatsUnis cttomme le rebut de la hpopiu-
latin, et y déshonorent leur ancienne
patrie.

Qu.rntmIPIlt CLASSE.-Jeiilnes gens ap-
partenant à dle l nes familles d- cultiva-
lurs, Cause d'émigration.-DiPlictlté
pour les parents le se procurer îles terres
pOnry établir leurs enifitits. Taux élevé
auquel cit été tenues les terres d la com-
nnle jusqu'à préent1. Réfus le. certains

siegneuours de concéder les terres de leirs
Eciineuries à des pix rtaisoinnbles.-Exi-
gences ldes grands Ilropriétaires le terris
qui imtiposent des conditions encore plls
Onéreuses que celles les seigneurs,-man-
que de chemins et de vuoies dl icomunitiiltca-

1oms--Défauit îI'insîruction et créduilité
qti en résulte chlez beaucîuupî de jeunes

£cis (mli vellent à tîil t prlit-ix courir le m n-
Š~î~cot tagin.d île xene,--insoutince

et unprèvtyance delcertaitns parenti dqui,
Méite lorsqu'ils le pourraient facilement,

ne 5'ocupen tpoint de procurer à leurs
enlfantsde nouvelles terres, et mttorcellent

<'etie la ferme qu'ils ont à lotir laissr.
&Ort l'étraiger.-Ces-jeunes.gents re-
%eiient quelque fois avc de Pargent ;

Plulietrsacquiércnt Les cilunaissanices et
l lindustrie utin grand noruîe se fixe

aux Edtats-Uniis et y vit honnêtement. La
oajnrite CeplenIntul est dans un état dl'in-
f. rorité, relativument surtut à la position

il dependant et onorable qu'ils pourraient
OceIPOr daný leur pays coinlite chefs îleI

faille, etappartentant à cette -classe dei
opriétai reepeeIabled et. jusqu'à pré-t

lenteuruse, qu'on appelle par excellen- i

t Ils s'engagent presqueô
h ni le manufactureoî ou en qualit6

de garçoni dufermé, chtez les cutltiî'nteuirs
antieicaLnl. B'en icup il'entr'eux intaI-

mieusemet, o nt le nié isrit que ceux

de lt classe.ptée dente.
C oNeQutait C . -- Les familles paît-

vres établiessur îles telel tai les soi-
glueuries. Cauîise d'mg ation- Les det-

tes ferent unes ftilles a émiiirer après
avoir vendu ellesiiitncs, ou vil uvendre

par auttrità île justice; bursterres ut leur
mobilier. Les uasuaises t-c .i ut- à la

mouhelic à blé et à l'état arriéré île 'agr-
culiture, quelquefois à l'intemîipéranice iut

pre de unill le lue dispropmortioné
au' moyellsIlt ciulte r et qui le f it

'edelîsuter îlez le marchand die Fendroit,
souvent *auvide et pei scrupuleux ,--a dis-

tancetii umaiclé, le matique dIe voies de
communication, l'absence le Ila tuvigatio
à la va peur quii, enrapprochantle cultiva-
leur du mtriai-oit lui donnerait les imoyens
de tirer parti de ne4 travatu, et Pencoura-

geraient à inièlior1er soi systlme de cultu-
re,--le taux dé routes élevées imposé patr
quelques seignteurs dans leurs nouvelles

c9îocsionus, qui ancable le ce.nsitaire ; ces
diverses causes,et dnuîbien des cas,-toutes
ces caulses reunies occcaiioninetnt la misère

de ces familles et par là leur émigration.
Sort àIl'étrîanger.-Elles y travuaillenit so
les terres des cultivateurs îles Elits-Unis,

quelu-fois dn tles manufactures, souvent
à des travaux ,rossiers, durs et peu pro-
ductifs. Lorsqu'elles peuive t réîl:er tssez

d'argenu thîpr i îlvente d leurs propriétés

pour se renile d«ans les états de l'Ouest et
v arbter îles terres, il arrive qu'ellos y

proipèrent. M\i- leur prospérité t't iuie

aune leçois diiumalheur, à léiergie pus
gandtie qu'ils monitrent à une strite éConîio-

tuie quiIs i'oiti lias voulu irnutîuer dans

leur units, aux amliorations quiils lîtuo-
dultisei ido ts leur mode dle euiltire å 'xem-

ple de leur, voisitîs ; et pluieurs tut avoué

que ,ils avaient voulu faire les iéties

tîrits et suivre la nemeuc ligne île condîuite
lîorsqu'ils étaient eut Canada, ils auraient
égaleinitt réissi.

Sixîti : CLssE.-Colons des tntu-
veaux étuiilissements des towip . Catu-
ses d'migration.-Mnque de voies de
commîtlitunientilion, ou lorsqu'elles exi>ltint,

défaut d'entretieni et le réparation, inisulli-

sa[cl des luis île voici ce. Diflicultés instur-
ioniiblesqui en résultent-" Le coloi

tue petit u i îporter ses produits aiu m haicIé

ni se procurer les objets nécenires à
lPtîgriulture. Il lui faum tout porter à bras,
iraverser les svantes et les terres uicltes
qui appartiennent àI la couronne ou à de

grandis propriétaires voisiis. Il est isolé et

sans protection : s'il a concédé d'un île ces

graits propriétaires les taux les rentes,
les charges et les réserves plus onluérem-ses
encore que dans les seigneuries le fncent
à vendre. Décourigé de tltoutes mnièrls,

peu disposé d'ailleurs par soit caractère et
ses hanbiuides à lutter seul contre le désert,
il alundone après quelque ltmps tn éti--

bissent iqui, avec plus d'encouragement
d'tiule part et plus de persévérence de lau-
Ire nurtit pu devenirlrouctif," Sort i
l'étraiger.-Le même à pui près que
celui Le la classe iécédente.

Scrrnus Ct.Lss..-...-Habiianms à leur
lise qui vendent leurs terres et partent pour
'Ouest. Causs 'émigration.-auvai-

ses récoltes dans le Biais-Caiali, depuis
quelques années : défut d'instruction et
de connaissantces, particulièrement dans
'état île tUngricuhture. M1a1tinquie île voies
de communication'et de centres de popul.
tion, d': protection enfin pour les itutêtèts
de Plagriculture qui n'a point de marché,
ou bien n'a qu'un mauvais narchî.-Pro-
ptgande, aet. et interres e, .fa ite phr

le jeunes cnadiens cut réussi aux Ltats-
Utis, soi-t îodans le commerce Ou les purofe- ti
>ions libérales. Quelques-uns se oit cin-
rolés dans l'armée américaine et s'y sont
conduits de manière ie pas démentir le

snug qu'ils ont reçu de leurs anctres.-
Beaucoup de es jeunes gens, cependant,
privés de leffet saliutaire qu'exe ce tou-
Jours la surveillance, de leurs pareite, et
le re (lct de lpinion( lelurs concitoyens
s'abandonnent, prnirncipîalemî ent à la Noîu-
velle.Orléans, à ies exes qui èpuissenît
églement luir santé et ltr fortunte.--Plu-
sieurs y périssent ds leur anrrivée, victi-
mes titi climat et de li tfièvre jaune.

Cette classe d'émigrès n'est pas encore
très nombreuse. Elle se dirige générale-
lement vers New-York, ou la Nouvelle-
Orléans.

les èIîmigrés déjà étali dafis l'Ouest qui
velent.créer unite il-cllairie eî.y atti-
ra:t leur arnut-, leî kI, leur cimli -

lit ies. J tpp eqarés lîldu biei-étre
don t .on jomli.tid.un ves cnrodointile.

àlalaîii et ulquitude réultnit, chez la poti-
puilatiotinagericote, de iin ilit de toit-

v-elles institunonîs înuiuiicle. Dévipmîîa-
tionî ldes miiIii-aint 5 e: des éteignoirs
cotre tu;o mîesure de,rugrs, f ondées
sîr l'horreur des tax. Soriutàl'ran-
cers.-Ils proîpretgénéralement ; niais
il l'y a ptil encore a- ez lngtempsqIe la

plparî d'oentr'ex se nIIt établis dans ces
endrîtits pour qun îuuisse iasuier que le
chaiigemiient 'cur sera délinitivemiient avat-

i:ngeun. Il est probale iui'* vie le iméles
elluris et les intimes chanliigelent apportés
aleuir systèiie de culture, kur condition

se setrait également améliu ie dais lour
pat rie. Au dire îe qt equIes personces qui
ont vuoyuagé dans POue st, beaucoup de ca-
iadiels y sccombent aîux maladies endîlé-
mniques (fièvres tremblantes et autres,) qui
y dominent, ot contractent avant que île

anelitîer, des infirnités qui durent
toute la vie.

Cete cla;sse d'éîuigrbs n'est devenue
tnoilreuse que depuis J tux u trois aus

elle mlenîace d'augmenter rupidemtenît. Ce
serait là un véritable sujet de deuil tour la
province, carl ceux qui la coillposenit cuns-
tiui uli -ant l'heureuse exiressiuuondui

révéreild M. Ferland, le nerf et la ri-
le chet-so d'un pay

IlUmTb.TiP CtMss n.-uies gens ils-
truits applireiiiant à les taunilles hlIoinièes,

nis pauvro. C'auses dcftigtatioi.-
De diversité dans les carrières ouvertes à Ila

jeuntesL-i armée, Ii miiai-ine qui four-
miraientà à upmiie -uns d'e:x un tat cot-

-rme ài leurs güs liii à lIIrs ntiudes-
ecm îmnes protessioni hlibérales ré-

sultantt e la déplorable facilité avec la-
iquelle on ailittet des sutjets qui ne isont
pas propres à les exercer,-mjuste prélé-

veules auccordée jisqu'irà présent aulx jeuîtes
gens Iî'uie rinitie sur ceux de Fatre oui-

gine, et suvet à des Iersies liées r,
île lu colonie, sur les natifs dans les epitllois
les divers départements plublies.-Eiait
précaire' di lounililerce et l'iiduilitrie qiil

emltpéchîe les jeunes gens le s'y livrer,--
priéjui;g s sociauiîx quii cum mîuIlenlcenlît ( ii-pa-
railre lueureusemîent, et qui ralmissaient
les carrières du iicommerce et( le Pidutrllil-lîes
au dessouîs duî ranig quielles doivent Occu-

ieu--juqu'à ces dernières années,o ma-

que d'instruction pratiqué dans nos .collé-

ges et maiisois d'instruction qui sont lierleuc-
tionnîués et se perfectionnent tous les joiurs
sous ce rapport, polulió pocr les jeilunes
Caînadies dîe se îu ocilr les sitiioins
dans les mi tns de commerce, preslqtue
toutes ces miiaisOIns fesant venir Jeurs comi-

mite de l'Ecosse oui de l'Angleterre.
Sonir u .lE ci:n.-Un bin nombre

LI
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d
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.Uoiycng à adopter pour remédier au mal.Q0 terriluîre dc iiiouskl qui
Il n'y a persionne qui, après avoIr lu ce cuiir . g!l..I artie ilî cidîc du vast .t-

qui précèdle, ne convienne que cette émi- iL. cint!ê le ce. nom, et. auquel on
gratitii, pour toutes les classes d'émigrés,a.,utter une grande iltu lieIterre'der-
est in geensI égplencit pr j diciale et tière leý cottés ticKaîtturAitet'de l'Is

a la p êéri'é dela rovin.e, etaiu bien- let,-le territie dit1SagteuaV, qtti cori-
' tre de cmigrés ux- anie. y s
pershonnîîe p (lin'ait été alarmé de l'étendu fletve, la I'titisule dë Ciiiotimi, et tota
du mal et des îévelopqemets qu'il mttennee îa coipris entre la ellaite des Lau-

dle prendre. Il n'y a personne ion plus reitiilesle Sagceniavethleflac Suiitjean.-
qui n'ait enrevu le reitde à chaciune dee Les récoltes ex clites déjà faites l'antée

causes que nous veioi, d'énumérer, es inire et l'aiée préuldnt prles
à-dire à celles qui ie sont pas accidentel--nouveaux coine jutifit cé qti a été dit
les, ou placées eun deliors de notre comtr- de la fertilité de ce territoire, et de son cli-
le. moi, qui n'est pas lus froid, et est même

Ces reiédes peuvent se diviser eni my- moins froàI que -ur la rive tord duiSi,
cris directs eteucioyenîs indirects.Par-Laurendt,(ins la district de QuvtlîtT.-En-

lii les premtiers il Cil est qui sont facilesï, finle territoire de 'Outanuii aussi te eu
lieu disliendîcux et urgenits. Poil e chose Ct iiisao fertile que lesrlpuents, et ot dla

falit à temp1î s ftill come oil rait, lorsque colonisati o adéjà ait d graunds erogrètd .
li's taid les nitiées mîoyens n'outi~l plus Ces trois derniîères parties dt ýpays ont
d'elfet. Il est d'autres retièdes qui sontîr l'attertion dt Sgouvertenyt, qui le-
dispendiieuix, difficiles vù l'état de nuianices, D érigées cette anntée, (r.ointmc les tovfl-
ct liés à de ginlides ettreprises de travaux sliips de l'Est l'out été, il y i longtemps,

pubîlies Oi(ILelégislation Les par l'ncienne législature luBas-Cah n ada ,
moyens itnd i rects pltuts on minis la ei districts séd, aeys, et ae ps, les diti-

gétérale, l'éconoie politique ts ie s u y établir des chefs-
et le systéiti adîîiistratif. Il y a atdssi lieux judiciaires, et par là, a déjà pourvu

t'lie autre classe de moyens qui dépendent uetiu îsoyens quetre comité aurait
de l'idapresriiotl à faire sur l'opiteion;itrbli- sugg
qîte, et ce tn'est pointlalpar-tie la moins im ais otre conité, d',cord avec toug
portante dle 'Suîvre de la colontisation. les (luin..e ui formnit l'appenidice du

Ut, moîîyenîle la preniière clause, facile cmrapport, dit ire Observer à votre ho-
et direct, a éjà été mienSduvre Par le orable chantmbre, qu'o vait les tQruedE

mi lies prie ri le. C'est la réduction fd apriX la c urr an eà las prix, et

tes terres du la courone dats certillesque me graiuitemeii, cii vain les

ph ad la mpmeumoynsrnontîplu

darientiti Bas-Canadia, et des conditions sacrificesseraient lits îir les individus ou
et lius faciles de s i tentaeridées auxe ssvriatiuii. îpourecourager lp
nubivea u d colo gis.-L'atri graotunitle. Les surabondante Jes i àas'éta-

qmoennacires deffeienp iuvi onmoin q blir s-rces terres, le.lmanqua de clitiis

legislaton généale, Tèónomiceolitiqu

doe (le sytm adilnisra ti.s si lisalits de 10îaai- et du vol zi de ceuîîuni et

té et de la dlmoir, est i pcotredit lin vais état des cIeins ex Claits, ilcure-

très grand ivantaie qui a déjà produit -e reltunobtacle iîîsîirîioitable à tout pr

]))ls résultats-Le mtaux 'unîîclieliti par grLý.
acie pour les terres t Sagîuenay est tio- Votre comité croit dottc que le remîèdo
dique, et vtre comité espare qle le i - le plis irgeît est]l confetionî(de chemins,
Vpore lelic l'uéIéve l as d'av itage poîr cointninqu.er avec les territoires ci
dns cet deîîîîoî, vi les grades liffic aliés dessus indiiuée, et pour d re ceiniquer

que les coilons y renîcontîrentî. Ce 'est eitrýelleï les diverses partie de ces terri-
ea d votre cotitéjà iicter t goîuverne- tlireS. Votre comté n'ignore la les dif-
got à quel prix il ve mie. vetn re les terres fiuttès fiitaticiéres îlecla provitce, il sait

dle la oîe ;tais votre Janîit r t aissi qtliI ii'eiîc las dans ses attributions
faire oiserver que c'est ue éoîcoiie ontl recommnder à votre honorable chaux-

plu sléclile-ii dlaIentemdue que tle les u re aucîî vote d'argent ; iais il doit atti-
fixer daus nelu.e-ocalité que ce soit,n- l deiîltre liiîiible chanbre
qles cniicils p repres n éco ae r les et il; golveri iiiii sur l es qi

donne e s artys ufbianteo les de orli-c rèsilteraieîicîe'uvetiîre îles t-iesle
iai 'et debo des bras et les caitaux uàcomniiation ci-après ienioniée. lu.

'ès ran gevr,aîiInaâgagner pa roiiteCiité île Duri-i-tlr,-Il y a lneCémigra-

le quîelquîes aiellis îleterres aux tauinele: îtLinconisidlérabhle île ce comtté duciecomme
il us élevés. Cc i'est lias aillanti, d'ail- pîartoîutnu i, priiici un Ionen tati itan qtue
lius la rédulttio.-des t , que la facilité î eins ct auximaîvais états des cie-
epour les te r re de Siniaeietqui elico-ra- îlin i la grande rute qui
eriu le ferier caiîadiep q à se lécider à cnduit-aux Etats-Uîîie,:a DIel-ée le chemin

utter coure le lécrap. Il a avriientagle(îleKeiiîelec, qui uoit Ùtre consiîérée
dn geît sethlisatnilet g pour payer le prix ccul ein tics grndes vuies de coit-
qu terre con sa it lricquiontren u. La C n iation de slttrovitce, a gresitbesoin

coilcess:AiIî des igiitiresia bieni ré- îéieamîéliorée, et eut interromipue en
tsi, mil qulelipricipe, que narce que le r llre siclirs eîdroits par le manîue de petits.

delgaecurn'neigeait aouate avance ci dr-Vtrecoité est cil otre informé dit
-Out e sitcansairc ; tuais se codtentai auvais état dtcevttiii dans la :eigneurie.fie légse relev tce presquec itîjîil, îe Jliet, cnîl iisatau township de
dlyable cii ii re.-PIîs les condi:.on les Fiani ; -âîpartir(Iliopietics côtes con-
a vente lestut es de t capironet e àit-1i.,c as le îîustîudes côtes îe i iisa t
Procangero îile ce 'ystèe, paus elles rp crontjiiqiî'it vcheiniappelé Sainte Marguerite,

vutiblee à la co isiîîîî, et parerr xette là, jaxqeà l'église d Frapton, le
roitaîles à lrd prucince. quelattraitpbesqicd'tre réparé et aiaili-

Quatre grands territoires, situés potr n ré. La itoe re'trqtes>'apsliquîe aux
bien dire aux quatre coins dît Ba, Canada, eienuin le let dola rivière Etclistein, dt
'ofrent nctlletnei à la colonisation ; les côté tionaj atodgnsaipnde progp-

towntships de l'Est, cette étendlutele terres tîi et nutclCtro in depuis la ligne de Sainte

fertiles et d'unîClimat plus doutx que celui ari, entrele deu ,(ième Ctle trowiiètni

lcs bords duifictive qui s'étenîs entre la rangs de Framptont jusqu'à la rivière Et-
'rontiète et les seig-netiries dans les districts emiin. saisélioration de ces chemins
le Motréal, de St. François, et dans une et la reconstruction du pont sur la jiviée

partie de ceux des Trois-Riireà et de Etchemin, quioutnsu oble tnecomturait

ti

fi


